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eucharistique, vous seront d’une grande utilité pour votre 
prédication, et je vous conseille de vous les procurer,

3° La communion

Aux hommes on demande une large part de bon vouloir, 
de travail intelligent et persévérant ; à Dieu il faut deman­
der les secours surnaturels qui seuls peuvent assurer aux 
entreprises humaines leur succès et leur fécondité pour le 
bien. Il importe donc de s’adresser à Dieu plus encore 
qu’aux hommes pour que le congrès de Montréal réussisse 
et porte tous ses fruits. Organisons partout une véritable 
campagne de prière, et sachons faire au ciel la sainte vio­
lence qui l’ouvrira sur nous et en fera descendre les grâces 
dont nous avons besoin.

Nul exercice de piété ne sera plus agréable au Seigneur 
et ne préparera plus efficacement les âmes à profiter du 
congrès que la sainte Communion. Aussi je vous prie de 
redoubler vos instances pour amener à la Table Sainte vos 
paroissiens. Recommandez aux personnes pieuses la com­
munion fréquente, et exhortez-les à offrir leurs communions 
aux intentions des organisateurs du congrès ; faites enten­
dre aux enfants l’invitation pressante de Notre-Seigneur, 
afin que par les lèvres de ces chers petits Jésus-Hostie 
reçoive la louange qu’il aime et la prière qu’il exauce.

Afin qu’il y ait union dans la prière comme dans l’action, 
voici ce que je crois utile de prescrire : ,

1. —A partir du premier mars jusqu’au 12 septembre, les 
prêtres réciteront à la messe l’oraison du Saint-Sacrement, 
avant l'oraison pour le Souverain Pontife ;

2. — Tous les dimanches, pendant la même période de 
temps, on récitera à la suite du prône de la messe parois­
siale la prière suivante : Notre Père, Je vous salue Marie, 
Gloire soit au Père, et Béni soit Jésus au Très Saint-Sacre­
ment de l'autel ;

3. — J’invite les religieux et les religieuses, les élèves de 
nos maisons d’éducation, à multiplier leurs communions et 
eurs visites au Saint-Sacrement ;

4. — D’une façon générale, je demande à tous les fidèles 
du diocèse de ne jamais entrer dans une église ou chapelle


